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Ohne 
C'est trois fois l'histoire d'un homme, Ohne, qui perd son boulot. Il se retrouve seul, avec son  savoir - 
qui est très mince -, face à une administration en charge de l'emploi et de la misère, face aux 
formulaires qu'il faut remplir pour s'inscrire dans les services, obtenir des allocations, soumettre une 
demande de formation, rédiger un C.V. répondant aux normes, face à l'employé en charge de tout 
cela... 
Seulement Ohne souffre d'une incapacité à employer le langage comme tout le monde. Le premier 
Ohne, de la première histoire, c'est Ohne S., qui parle sans sujet. Le deuxième Ohne, de la deuxième 
histoire, c'est Ohne V., qui parle sans verbe. Le troisième Ohne, qui servira à raconter la même 
histoire mais d'une troisième façon, c'est Ohne W., qui parle sans compléments - il utilise les attributs, 
les adverbes, les prépositions... mais aucun complément d'objet, de lieu ni de temps. 
 

C'est donc trois fois l'histoire d'un homme que sa méconnaissance des mots marginalise totalement. 
C'est la même histoire, un peu différente à chaque fois, puisque la marginalité est différente : Ohne S. 
ne peut se dire lui-même, ne peut dire quiconque, il est sans personnalité ; Ohne W. ne peut dire le 
monde, il est sans but et sans temps; Ohne V. ne peut dire l'action, le mouvement, il peut décrire ou 
énumérer, il ne peut intervenir. 

Pour Ohne, changer de vie - il perd un emploi et doit en trouver un autre - est une obligation qu'il ne 
peut remplir. Il ne dispose pas de tous les atouts - aucune qualification, mais au contraire, un 
handicap qui le sort de la société - pour influer sur sa vie. Alors, il invoque ses proches, disparus. Pour 
obtenir de l'aide. Pour invectiver tout son saoul afin de purger sa rancoeur de n'avoir pas reçu ce qu'il 
fallait. De ne pas l'avoir pris non plus, lorsqu'il lui était donné. Et les proches, sommé de rendre des 
comptes, interviendront pour revisiter les souvenirs et préciser quand et comment les choses ont 
dérapé. Surtout pour aider Ohne à le dire, à s'exprimer, et pour rendre intelligible au  préposé de 
l'administration l'énigme Ohne. Quant à un futur emploi ? Que peut faire Ohne s'il reste Sans. 
 
 
 

Dominique Wittorski 
Note d’intention / mise-en-scène 
 
Ohne n'est pas l'étranger !  
Ohne, c'est Sans. Un être incomplet. Pas un handicapé, pas un arriéré. Pas d'altération de ses 
facultés mentales ou intellectuelles. Ohne a seulement un problème de langage.  
Nous sommes tous incomplets. 
Il existe, quelque part, fabriqué par notre inconscient collectif, un homme normal, ainsi nommé. Une 
sorte d'icône de la normalité. Un archétype. Les textes législatifs l'appellent "le bon père de famille". 
Le politique le nomme "Citoyen". Le religieux, le scientifique, l'économiste… tous lui donnent un nom. 
C'est l'homme…normal. 
La norme est donnée pour un lieu, une époque. Elle se définit grâce à des paramètres plus ou moins 
précis : le social, l'économique, le culturel, le religieux… C'est l'homme normal d'ici et de maintenant. 
De chez nous. Sans que l'on précise d'avantage ce "chez nous". Le "nous" exclut différemment dans 
la bouche de chacun. Ce qui a pour conséquence que cette norme est une fiction, un pur fantasme. 
Pas l'ombre du commencement de début de réalité. Chacun sait qu'il n'existe pas, cet homme normal. 
Chacun sait -parfois l'ignore, mais le subit- quelle distance le sépare de cette normalité. Mais bon, 
chacun admet que, pour qu'une société fonctionne, c'est-à-dire pour que le collectif soit viable, 
"gérable" (il est toujours question de gestion aujourd'hui !), chacun admet qu'il ne faut pas trop 
s'éloigner de cette norme, qui existe… quelque part !!! 
En permanence, la norme est remise en cause (sexualité, croyance, niveau de connaissance minimal 
requis…). Des aménagements sont opérés pour que la société puisse supporter sinon intégrer ceux 
qui ne correspondent pas à un paramètre de la norme et qui forment un groupe de plus en plus 
important. Mais chaque homme est unique, et il existe des différences qu'il vaut mieux taire. Rester 
dans la norme. 
Aucun de nous n'est cet homme normal. Cet archétype. Ce canon.  
 
Ohne n'est pas non plus cet homme normal. 
Ohne, c'est tous les hommes. L'ensemble de leurs carences, de leurs "anormalités". C'est l'ensemble 
des choses qui font qu'un homme ne s'intègre pas parfaitement dans le milieu qui l'entoure. 
 



Ohne, c'est tout cela, en trois fois, pour toucher à toutes les dimensions de l'exclusion. 
L'exclusion est toujours économique et sociale. Mais c'est là l'effet, non la cause. Pourquoi est-on 
exclu ?  
- Parce qu'on n'existe pas (le monde peut ignorer).  
- Parce que le monde n'existe pas pour nous.  
- Parce qu'on existe, que le monde existe, mais que ni l'un ni l'autre n'ont de prises l'un sur l'autre. 
Ohne est exclu. Sous ces trois formes.  
Donc trois tableaux.  
 
 

"Ohne", l'exclusion, trois tableaux 
 
 
 
Le premier Ohne n'utilise pas de sujets. Il ne peut parler de lui-même à la première personne. Il n'est 
personne. Il existe à peine, sans nom : l'tuyau. 
Le monde existe, Ohne n'en fait pas partie puisqu'il ne peut faire partie de rien, n'étant rien.  
Le premier tableau fait ce constat-là et ne veut pas en faire une étude psychologique (pourquoi ? à qui 
la faute ?).  Pour ne pas être exclu, il faut être sujet. Comment faire un sujet ? La société, aujourd'hui, 
veut-elle vraiment des sujets, ou est-elle prête bien souvent à se contenter d'objets ? 
 
 
Le deuxième Ohne n'utilise pas les verbes. Ohne existe, son corps le lui rappelle avec constance. 
Mais Ohne n'est que son corps. Ohne n'est nulle part. Il est un corps en mouvement. Ohne n'est qu'un 
corps qui s'impose à lui-même. Ohne V n'est qu'actes ! La société peut-elle accepter un corps en acte 
?  A nouveau rien de psychologique là–dedans. Au contraire même. Ohne n'utilisant pas de verbes, il 
est mécaniquement obligé de faire ce qu'il pense, non de le dire. La société peut-elle accepter que l'on 
fasse ce que l'on pense ? 
 
 
Le troisième Ohne n'utilise que sujets pronominaux et verbes. Ohne est le maître d’un monde sans 
nom, sans chose, sans objet ! C’est comme une plainte sans objet. Ça débouche sur un non-lieu. 
Ohne est un non-lieu. Il y a un sujet. Il y a le monde. Mais pas de prises de l'un sur l'autre. Le silence 
se creuse au milieu des deux entités autonomes. Laquelle des deux aura le dessus ? La plus grosse. 
Ohne disparaît quasiment. Ohne doit disparaître. Il n'a pas de place pour vivre en toute indépendance. 
La société intègre ou élimine. Il faut être quelque chose de proche de l'homme normal. L'homme 
normal socialise. Celui qui ne socialise pas, qui tend à l'autonomie, doit être éliminé.  

 
 
D'une scène à l'autre 
D'un tableau à l'autre… 
 
 
A l'intérieur des tableaux, les changements de scène se passent au son d'un gong cristallin. Comme 
sur un ring de boxe. Du reste, il y a bien combat entre Ohne et l'employé. D'une scène à l'autre, 
enchaînements. Le temps d'un claquement de doigt, le temps a passé. Ellipses. 
 
D'un tableau à l'autre, la machine s'arrête. Les comédiens se figent un bref instant en fin de parcours. 
L'action se rembobine alors sous nos yeux. Ohne fait un retour rapide avant de faire replay. Toute son 
action à l'envers en quinze secondes, comme un film muet que l'on rembobine. Il redémarre… un 
autre employé a pris la place du premier… 
 
 

 



 
 
 

Les personnages 
 
Ohne 
 
Un seul Ohne pour les trois tableaux.  
Parce qu'il doit être l'archétype de tous les allocataires. 
 
Fuir comme la peste les représentations d'allocataires comme autant de descriptions sociales et 
psychologiques des épaves (supposées) qui hanteraient les couloirs de nos administrations. Non. Un 
seul allocataire qui est l'homme limité, comme nous tous nous le sommes. Ni étranger, ni arriéré, ni 
crétin, ni cas social. 
 
Un seul Ohne, et trois langues, jamais robotisées, jamais lourdes, très quotidiennes, vives. Avec le 
rythme du corps. Un corps qui bouge tout le temps. Un clown tragique, pas un petit personnage 
psychologique. 
 
 

Les employés 
 
Trois employés différents. Parce qu'Ohne n'est pas devant la représentation de l'Administration 
universelle, hautaine et aveugle, mais parce que nous sommes tous des membres de la société qui 
exclu. 
 
Trois employés différents, pour organiser les ballets très réglés des pauses cafés, des emprunts 
d'agrafeuses, des portes qui s'entrouvrent avec tête qui passe et regards silencieux "tu travailles ? je 
repasserai", "c'est long, là, non ?", "moi non plus je m'en sors pas" semble dire le collègue du regard. 
Et puis la tension qui monte dans le bureau, au fur et à mesure des situations qui se répètent et de la 
langue qui se dégrade. Alors les employés se relaient devant Ohne. Parce que l'administration est tout 
de même un peu anonyme. Pourquoi ? Parce qu'il faut éviter l'empathie avec les allocataires. 
L'empathie, ce n'est pas ce qui conduit à être plus humain, c'est la porte ouverte au laxisme. 
 
 
La mère 
 
La même mère. Qui apparaît chaque fois comme Jack in The Box. 
Comment ? Comme ça, sur un claquement de doigt. Elle y était, elle n'y est plus. 
 
La mère toujours changeante. Trois facettes d'une même mère. Toujours inquiète. Encombrante 
comme tous les morts qui continuent à venir nous hanter. Que l'on appelle à la rescousse à chaque 
fois qu'on boit la tasse, mais qu'on n'a pas envie de voir arriver. C'est bien simple, si l'on voulait 
vraiment voir quelqu'un, c'est un vivant qu'on appellerait. 
 
La mère, un spectre qui sait. Qui vient dire, parce que les spectres savent, détiennent un savoir, une 
sagesse et tout le monde le sait. 
 
Du reste, ce que ce spectre vient dire, tout le monde le sait. Il est un peu fatigant d'avoir encore à 
venir pour le dire. C'est fou ! 
 



Dominique Wittorski 
http://wittorski.dominique.neuf.fr 
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Samedi 4 mars à 21h30 

Le p’tit cabaret 
 
Au bar du théâtre, un rendez-vous  avec l’équipe artistique du théâtre Eugène Durif,  
 Thierry Belnet, Fabienne Luchetti et Stéphanie Rongeot, et des invités surprise. 
Chansons, lectures … 
 
 
Prochain rendez-vous Le p’tit cabaret le samedi 6 mai 2006 
 
 
 
jeudi 2 mars à l’issue du spectacle 
 
Débat public  
avec Dominique Wittorski et l’équipe artistique  


